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Depuis quelques années, des mouvements populistes 
mobilisent l’opinion publique et conquièrent le 
pouvoir grâce aux technologies de l’information.

Ce technopopulisme polarise les sociétés, pousse les 
extrêmes à s’épanouir et sème à travers la planète un 
désordre nouveau, voire dans certains pays un chaos 
politique et citoyen. Ce documentaire d’investigation 
va mettre en lumière, pour la première fois, ceux qui 
orchestrent ce chaos ainsi que leurs méthodes. Car 
ce désordre a ses penseurs et son manuel, affiné au 
fil d’expériences. Dans l’ombre des responsables 

politiques, ce sont leurs ingénieurs du chaos qui 
menacent nos démocraties.

Les médias internationaux évoquent régulièrement 
les effets de ce chaos mais aucun documentaire 
n’a encore été réalisé sur ses racines. La campagne 
présidentielle américaine nous offre un terrain 
d’observation idéal, mais le technopopulisme 
s’épanouit bien au-delà des Etats-Unis. Il y a urgence 
à décrypter le phénomène et à examiner les outils de 
résistance qui peuvent être mobilisés.

Pitch
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Notre film a pour but de mettre à jour les principes 
fondamentaux du manuel de techno-populisme 
désormais en usage sur tous les continents. 
Construite en crescendo, la narration du film 
reflètera la stratégie appliquée par les populistes 
pour conquérir le pouvoir et l’exercer. Une stratégie 
de tension permanente qui ne se relâche jamais.

Dans chaque partie pourront intervenir, mais de 
manière non systématique : 
- les assaillants  : les spin doctors des populistes et
tous ceux qui sont de leur côté ;
- les résistants : activistes, journalistes, bloggeurs, 
techno-repentis, victimes qui se sont opposés ou
s’opposent à la vague techno-populiste ;
- les représentants des plateformes (Facebook,
YouTube, Twitter, etc), de plus en plus sommés de
répondre, au mieux de leur impuissance ou de leur
passivité, au pire de leur complicité ;
- les analystes : philosophes, politologues, 
psychologues, spécialistes des réseaux sociaux qui
décrypteront les enjeux démocratiques en jeu.

Dès le début du film, nous raconterons la conception 
et l’application de ces stratégies de pouvoir en 
concentrant le propos, autant que possible, autour 
de chaque « pirate de la démocratie » qui dirige la 
campagne de son candidat :

- en Inde, c’est un tech-entrepreneur de 45 ans,
informaticien diplômé de l’Université de l’Illinois,
Arvind Gupta, qui organise dès 2010 la campagne
digitale de Modi, le Premier Ministre ultra-
nationaliste ;
- en Italie, Luca Morisi d’un côté, docteur en
philosophie et spin doctor de Matteo Salvini, le leader 
de la Ligue. De l’autre, la famille Casaleggio, père
et fils, qui ont créé de toutes pièces le mouvement 5 
étoiles ;
- en Hongrie, le président Viktor Orban a suivi à
la lettre les conseils du « pape » des conseillers
politiques, Arthur Finkelstein ;
- aux Etats-Unis, en 2015, Brad Parscale a chapeauté
la campagne numérique du candidat Trump. Il a
depuis été propulsé directeur de toute l’équipe de
campagne de ré-élection pour 2020.

Sur le plan filmique, le documentaire empruntera 
aux codes des films d’anticipation. Minority report, 
Matrix ou Black Mirror, Hollywood imagine depuis 
plusieurs années ce monde gouverné par la data, 
la matrice. Désormais, nous vivons dans ce futur 
fantasmé où l’algorithme décide de nos choix à 
notre propre insu. Cette réalité oppressante sera 
transmise au téléspectateur à travers l’image, le son 
et l’habillage tout au long du film.

Note de réalisation
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Il y a quinze ans, les démocrates de tous pays 
encensaient les médias sociaux pour avoir facilité les 
révolutions de « couleur », aidé à libérer les peuples. 
Cinq ans plus tard, c’était au tour des révolutions 
arabes. On pensait alors que plus l’information 
serait abondante, plus les citoyens décideraient 
en conscience, et plus les nations briseraient leurs 
chaines. Mais l’histoire s’est écrite autrement.

Etats-Unis, Inde, Brésil, Grande-Bretagne, Italie, 
Hongrie, Philippines. Dans tous ces pays, les 
populistes ont pris le pouvoir aidés par les nouvelles 
technologies de l’information. Les extrêmes 
s’épanouissent, les sociétés se polarisent, la vérité 
devient toute relative.

Ils sont informaticiens, sondeurs d’opinion, 
spécialistes des big data. Préférant agir dans l’ombre, 
peser sur le cours des évènements sans s’user sur la 
scène publique, dispenser leurs avis cachés derrière 
des écrans d’ordinateurs : ce sont les nouveaux 
conseillers occultes du monde politique prêts à 
cultiver la haine en ligne, à additionner les colères, 
pour faire gagner leurs candidats. Désormais, 
la victoire sourit à ceux qui utilisent pleinement 
les nouvelles technologies de l’information. Les 
populistes d’aujourd’hui l’ont compris avant leurs 
concurrents. Ils ont engagé des stratèges dont la 

maîtrise des réseaux sociaux s’accompagne d’une 
absence totale de scrupules.

Cette enquête nous conduira sur plusieurs continents, 
à l’image d’un flux d’informations qui circule 
sans frontières d’un bout à l’autre de la planète et 
modifie le comportement de tous les citoyens. Dans 
les démocraties libérales comme dans les régimes 
autoritaires. En période électorale ordinaire, comme 
dans les époques de troubles ou les situations 
révolutionnaires. 

L’abondance d’informations, les nouvelles méthodes 
pour en orienter la direction ou le contenu, les 
frontières de plus en plus floues entre vérité et 
mensonge ont à jamais changé le paradigme de 
la politique. Nous décrypterons le rôle central que 
jouent les plateformes numériques dans cette 
conquête du pouvoir. Nous dévoilerons à quel point 
elles favorisent cette polarisation des sociétés et en 
bénéficient.

Comment le populisme numérique gouverne-t-
il ? Comment se prémunir contre la polarisation 
grandissante ? Les démocraties peuvent-elles 
reprendre la main sur les réseaux sociaux ? 
Ou faut-il se résigner à voir le populisme numérique 
étendre sa toile... ?

Introduction
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Pour conquérir le pouvoir, il faut un plan de bataille. 
Pour les populistes, le schéma est simple : fabriquer 
un ennemi, puis le pilonner et peu importe s’il est 
innocent.

Il s’agit d’identifier ce qui peut fortement mobiliser 
l’électeur-cible, quitte à cliver la société et à dresser 
les uns contre les autres. C’est en jouant sur les 
émotions de chaque électeur, et non pas sur sa raison, 
que l’on prend le pouvoir. 

Nous d’un côté, eux de l’autre : c’est le préambule à 
la polarisation du corps social. Tous les populistes 
aujourd’hui au pouvoir ont adopté ce mantra.

Celui dont le succès a été le plus fulgurant : Matteo 
Salvini. Pour gravir les marches vers le pouvoir, lui 
aussi a désigné un ennemi, ou plutôt plusieurs. Au 
choix : les Roms, les migrants, les professeurs, les 
ONG. Ces cibles ne doivent rien au hasard. Elles 
ont été choisies soigneusement avec l’homme de 
l’ombre du leader populiste : Luca Morisi. Docteur 
en philosophie et expert en applications Web, il a 
convaincu Salvini de miser toute sa communication 

sur Facebook. Mais il a surtout développé un logiciel 
appelé la Bestia, qui analyse un flux continu de 
données Facebook et Twitter. Un super “calculateur 
émotionnel” qui permet d’adapter la communication 
de Salvini en fonction des réactions des internautes.

En Allemagne, l’ennemi désigné du parti 
populiste d’extrême-droite, l’AfD (Alternative pour 
l’Allemagne), est l’islam. Ce parti a fait une entrée 
fracassante au Bundestag en 2017 en inondant 
les réseaux sociaux de posts et de tweets hyper-
polarisants. La recette a parfaitement fonctionné 
: l’AfD a ainsi monopolisé pendant la durée de la 
campagne électorale 30 % du trafic sur les réseaux 
sociaux, beaucoup plus que les partis traditionnels. 

En Inde, l’actuel Premier Ministre Narendra Modi a 
axé sa campagne de 2014 sur la peur du musulman et 
de la disparition de l’hindouité.

Au Brésil, Jaïr Bolsonaro a surfé en 2019 sur la peur 
du déclassement des classes moyennes blanches 
et le ressentiment vis-à-vis des pauvres « assistés ». 

1- Fabriquer un ennemi
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2- Choisir ses armes et frapper
Comment les populistes ont infiltré les réseaux 
sociaux ? Ciblé leurs adversaires et galvanisé leurs 
partisans ? Une opération de désinformation où le 
mensonge et l’insulte sont des armes massives. Avec 
à la fin, la démocratie qui vacille.

Philippines - le patient zéro
En 2016, année de l’élection présidentielle, 97% 
de la population de l’archipel passe par Facebook 
pour accéder à Internet. C’est ce qu’on appelle le 
zero rating : pour baisser le coût d’accès à Internet, 
l’opérateur de télécommunications du pays se 
met d’accord avec une plateforme, ici Facebook. 
L’internaute accède ainsi à Internet à prix réduit 
mais uniquement via la plateforme. Il n’a alors accès 
qu’aux informations disponibles sur celle-ci et n’a 
donc pas la possibilité de faire du fact-cheking...
Appelé Internet.org, ce programme a été lancé en 
2013 par Zuckerberg en personne : « La connectivité 
est un droit de l’Homme ». Ce programme visant 
surtout des marchés dans les pays émergents.

Au début de la campagne fin 2015, Duterte est un 
outsider marginalisé par l’establishment politique 
local. Pour propager son discours, il fait alors appel 
aux conseils d’une task force de Facebook, envoyée 
spécialement sur place.

Sitôt la formation achevée, des milliers de volontaires 
prennent d’assaut le réseau social pendant des mois, 
propagent le discours ultra violent du candidat, 
insultent les internautes critiques, créent des faux 
comptes pour discréditer ses adversaires à coups de 
fake news. 

Autre arme efficace : le trolling patriotique. En 
mars 2016 par exemple, une page Facebook de la 
campagne annonce le soutien officiel du Pape au 
candidat. Un message accompagne une photo du 
souverain pontife : « même le Pape admire Duterte ». 

Ajouté à cela des influenceurs mettent leur 
notoriété au service du candidat. Nationalistes, 
conspirationnistes : ils désignent à leurs millions de 
followers les presstitutes (les journalistes) et relaient 
les fake news.

Mais une fois au pouvoir, le travail de l’armée de trolls 
de Duterte n’est pas fini. Toute voix dissidente est 
visée ; Maria Ressa, journaliste de Rappler, en a fait 
les frais. Une heure après publication de son article 
La guerre de propagande : utiliser Internet comme 
une arme, un torrent de haine et de mensonges s’est 
déverse sur son compte Facebook. Insultes, menaces 
de viol, accusations diffamatoires : plus de 90 
messages par heure, l’opération de déstabilisation 
est savamment orchestrée et le site perd 50 000 
abonnés. 

Dernier meeting de Rodrigo Duterte le 7 mai 2016 avant son élection à la Présidence des Philippines
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28 octobre 2018, le candidat populiste Jaïr Bolsonaro 
est élu président. Une foule de supporteurs massée 
sur les pelouses de l’esplanade des ministères, se 
met à scander: « WhatsApp ! WhatsApp ! ».  Ici aussi, 
les réseaux sociaux ont été l’instrument privilégié de 
conquête du pouvoir avec son cortège de fake news et 
d’insultes. 

Dans les coulisses, Carlos Bolsonaro, l’un des 3 fils du 
chef d’Etat. Grand nostalgique, comme son père, de la 
dictature militaire, il adore partager sur Twitter ses 
réflexions quotidiennes sur la marche du monde. Un 
jour, il affirme sur Twitter : « Par la voie démocratique, 
la transformation voulue par le Brésil n’aura pas lieu 
à la vitesse que nous souhaitons ». Mais il est surtout 
connu pour l’opération de manipulation orchestrée 
pour dénigrer le candidat de l’opposition, Fernando 
Haddad. Au menu des fake news : M. Haddad 
voudrait enseigner l’homosexualité aux enfants dès 
le primaire, grâce à un « kit gay ». Ou encore :  des 
biberons avec une tétine en forme de pénis seront 
distribués dans les crèches.

Comment de tels messages ont pu influencer 
l’électorat brésilien ? En 2017, 120 millions de 
Brésiliens ont un compte actif WhatsApp. Un message 
y devient viral beaucoup plus facilement que sur 
d’autres plateformes. Pour faire passer ses fake news, 
l’équipe de campagne de Bolsonaro a infiltré des 
milliers de groupes à travers le pays. 

A l’infiltration de masse dans l’intimité des Brésiliens 
s’est ajoutée l’effet multiplicateur et ultra-polarisant 
de Youtube. Très populaire dans les milieux 
défavorisés, la plateforme a eu un effet considérable 
sur la mobilisation électorale des jeunes en faveur 
de l’extrême droite. Une enquête du New York Times 
a révélé comment à travers d’anodines vidéos de 
cours de guitare, le youtubeur star Nando Moura 
attirait ensuite les spectateurs vers des contenus 
bien plus politiques, relayant des thèmes chers à 
Jaïr Bolsonaro : homophobie, racisme ou encore 

légitimation de la torture et de la violence d’Etat. 

Pire encore, la compétition électorale en ligne 
a débordé sur le terrain social : les youtubeurs 
conspirationistes ont profité de la chambre d’écho 
de la campagne pour multplier les messages anti-
vaccinations. En milieu rural et dans les favelas, 
de nombreuses femmes enceintes ont ainsi été 
bombardées de videos affirmant que le virus zika était 
transmis par des injections de vaccins. Le résultat a 
été catastrophique sur le plan de la santé publique 
avec une résurgence des cas de naissances d’enfant 
lourdement handicapés par des microcéphalies.

Mais les Bolsonaro n’ont pas réussi seuls à pervertir 
la discussion des Brésiliens sur internet. Patricia 
Campos Mello est journaliste d’investigation pour 
le quotidien de Folha de S. Paulo. Tout juste 19 jours 
avant l’élection de Jair Bolsonaro, elle a publié une 
enquête explosive sur le financement illégal de sa 
campagne. Elle y détaillait comment un groupe 
d’hommes d’affaires employés par Bolsonaro avaient 
acheté des quantités astronomiques de données à des 
entreprises de stratégies digitales pour diffuser des 
milliers de messages pro-Bolsonaro sur Whatsapp.

Mais le système Bolsonaro connait aussi des failles. 

En octobre dernier, Bolsonaro renvoie la députée 
Joice Hasselmann de son poste de cheffe du groupe 
parlementaire du parti. Quelques semaines après, 
elle révèle dans la presse que des conseillers de 
Bolsonaro ont créé de faux profils pour faire de la 
propagande sur les réseaux sociaux. Devant une 
Commission parlementaire, elle détaille les activités 
de ce “cabinet de la haine”, piloté par les trois fils 
Bolsonaro. « Ils choisissent une personne et cette 
personne est massacrée ». Une fois la cible identifiée, 
les conseillers digitaux créent de faux montages et de 
fausses nouvelles que des intermédiaires envoient 
via Whatsapp à des “multiplicateurs”: des personnes 
chargées de diffuser massivement les rumeurs dans 
les groupes de discussion de la messagerie. 

Brésil - les infiltrés de WhatsApp
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Le micro-ciblage. Un profilage très précis des 
électeurs dressé à partir de leurs comportements 
en ligne et de toutes leurs données disponibles. Un 
candidat peut donc envoyer à chaque citoyen des 
messages politiques personnalisés, qui peuvent 
être totalement opposés, sans que personne ne s’en 
rende compte. Tous les mensonges sont permis, 
les diffamations sont taillées sur mesure. On peut 
enflammer les passions les plus contradictoires et 
ajouter les colères les unes aux autres.

Utilisé par D. Trump en 2015, c’est son directeur 
de campagne, Brad Pascale qui l’a convaincu de 
dépenser plus d’argent en publicités sur les réseaux 
sociaux que sur les chaines de télévision. Le micro-
ciblage lui aurait ainsi permis en 2015 d’envoyer 
plus de 50 000 publicités politiques personnalisées 
par jour. Des propos outranciers du président aussi 
bien que des junk news galvanisant son électorat, 
cela lui aura aussi servi à cibler la communauté afro-
américaine en les dressant contre  Hillary Clinton...

En 2020, il espère faire beaucoup plus. Son équipe 
constitue l’une des plus grosses bases de données 
de l’histoire politique américaine. Dans ses fichiers, 
des data sur 60 millions d’électeurs américains 
avec autant de « critères » que possible sur chaque 
individu : l’âge, le sexe, le métier bien sûr mais aussi 
sa couleur de peau, son orientation sexuelle, sa 
situation financière, sa vie online et offline. En 2015, 
il avait déjà réuni plus de 4000 critères par électeur.

Mais face à cette désinformation qui s’annonce, la 
société civile s’organise. Claire Wardle, fondatrice 
de First Draft (une ONG américaine), parcourt le 
pays pour apprendre aux citoyens à douter... d’eux-
même. Ou plutôt de leurs instincts. Selon elle, le 
citoyen contemporain est abreuvé de tellement 
d’informations que sa vigilance est altérée. Quand 
il recoit plusieurs messages similaires sur un même 
sujet, son cerveau considère cela comme un gage de 
crédibilité. En plus face à des informations visuelles 
ou renforçant ses opinions, l’être humain a tendance 
à relâcher son esprit critique. En clair, il faut faire 
preuve de “scepticisme émotionnel”.

Son ONG First Draft, a notamment pour mission de 

sensibiliser et d’exercer les journalistes américains 
à mieux repérer la désinformation en ligne. 
L’association s’est en effet aperçu que seulement 15% 
des journalistes étaient capables de les identifier. 
First draft organise donc des stages gratuits avec 
des mises en situation : chaque groupe de reporters 
se retrouve coincé avec une seule application qui 
fonctionne, Twitter ou Facebook par exemple. Ils vont 
devoir se débrouiller pour trier le bon grain de l’ivraie. 
L’ONG organisent 3 formations de ce type par mois un 
peu partout aux Etats-Unis dans le but de former 2000 
journalistes locaux d’ici juin 2020. Après les sessions 
qui durent une journée, le même soir, certains des 
formateurs vont dans les clubs de seniors de chaque 
ville, population la plus vulnérable aux fake news. 
En effet, les retraités renvoient systématiquement 
les posts qu’ils reçoivent de leurs amis en ayant 
simplement lu le titre. First draft offre donc des 
petites formations d’une heure pour leur apprendre 
à vérifier rapidement les informations du net.

USA - Souriez, vous êtes ciblés
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Comment le populisme numérique gouverne-t-il ? 
Quelles menaces fait-il peser sur la démocratie ?

Dans cette troisième partie, nous raconterons 
comment l’utilisation des nouvelles technologies de 
l’information par les populistes change l’exercice du 
pouvoir. Et même sa nature.

Selon les experts, cette évolution est une mutation 
partie pour durer. On ne reviendra pas au monde tel 
d’avant Trump, même s’il perd la prochaine élection.

Tweetting’ USA 
Depuis qu’il a été élu, D. Trump a envoyé plus de 
11.000 tweets. Feed ouvertement complotistes, junk 
news, meme : le président américain se sert de Twitter 
comme d’une chaine d’informations pour fournir 
directement au peuple ce qu’il appelle les alternative 
facts, sa vérité... Mais cette compulsion digitale 
n’est plus seulement un outil de communication : 
 Tweeter lui sert à donner un ordre, indiquer un cap, 
choisir une politique.

Il tweet pour abréger les débats au sein de sa garde 
rapprochée, mettre ses collaborateurs devant le fait 
accompli et déstabiliser tous ceux qui tenteraient 
de s’opposer à sa volonté ou ses caprices. Tweeter 
est devenu à la fois un instrument de puissance et 
de paralysie. L’appli permet à Donald Trump de 
contourner les gardes-fous de l’administration 
présidentielle, éléments modérateurs de l’exécutif 
américain. Ceux que Trump appelle le deep state, 
qu’il déteste. Et quand les faits lui donnent tort, peu 
importe, ses tweets lui permettent de produire une 
réalité alternative, un univers parallèle auquel sa 
base de supporters adhère quasi-automatiquement.

En ce sens, le milliardaire américain modifie la 

nature même du pouvoir.  

L’automne dernier par exemple, en pleine crise de 
la caravane de migrants, Donald Trump tweet : je 
demande dans les termes les plus forts que le Mexique 
stoppe cet assaut. S’il n’en est pas capable, je fais venir 
l’armée américaine et je FERME NOTRE FRONTIÈRE 
! A la Maison Blanche, c’est la stupéfaction : son
administration découvre une décision présidentielle 
à laquelle elle s’est jusque-là fermement opposée. 
Le milliardaire la soumet brutalement grâce à son
décret “Twitter”, elle est sommée de trouver manu-
militari comment l’appliquer. Donald Trump passe
au dessus de ses conseillers pour “produire” une
politique en recourant au “peuple de Twitter”. Sauf
que ce peuple, ce sont ses 66 millions d’abonnés, pour 
la plupart ses supporters les plus acharnés...

Pour décrypter la manière dont Donald Trump 
exerce le pouvoir, nous essayerons de nous appuyer 
sur des récits de « repentis » de l’administration 
présidentielle.

Nous retrouverons Claire Wardle, fondatrice de First 
Draft, pour analyser cette présidence “Twitter” et 
l’obsession de Trump à vouloir « parler directement 
au peuple ».

Nous irons également à la rencontre de ces bloggers 
qui alimentent sur Twitter la vision complotiste du 
président. En juillet dernier, Donald Trump recevait 
publiquement ses préférés à la Maison Blanche, ceux 
dont il retweet parfois les messages. CarpeDonktum 
est l’un d’entre eux. Sous ce pseudonyme se cache un 
père au foyer producteur de meme pro-Trump, des 
vidéos satiriques qui ridiculisent les opposants du 
président. Ou encore Jack Posobiec. Il est à l’origine 
du Pizza gate, cette rumeur virale selon laquelle 
Hillary Clinton dirigeait un réseau pédophile...

3- Tenir ses positions
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Quand Narendra Modi, premier ministre indien et 
ultra-nationaliste, rencontre pour la première fois 
Donald Trump, le président américain résume leur 
complicité en une phrase devant les caméras des 
journalistes : « Nous sommes les leaders du monde sur 
les réseaux sociaux ». Le leader de la plus puissante 
démocratie du monde et celui de la plus peuplée sont 
les dirigeants politiques les plus suivis sur Twitter. A 
eux deux, ils dépassent les 110 millions d’abonnés...

Mais le Premier Ministre indien a trouvé une 
solution encore plus directe pour échanger avec 
ses compatriotes : il a lancé en 2015 sa propre 
application. 

L’application a pour nom NaMo (pour Narendra 
Modi), téléchargeable sur Android et Apple et pré-
installée sur les téléphones bon marché que les plus 
pauvres achètent... NaMo est une plateforme de 
type Twitter mais entièrement dédiée aux échanges 
avec le Premier Ministre indien. Elle n’est modérée 
que par des volontaires du parti nationaliste au 
pouvoir. Autant dire que les fake news n’y sont pas 
rares : Sur les 40 000 cas de viol enregistrés en Inde 
au cours des dix dernières années, 39 000 avaient un 
violeur musulman. Néanmoins, le Congrès et Rahul 
Gandhi affirment que les hindous sont des violeurs 
et des terroristes ! Ces chiffres n’existent évidemment 

pas, pas plus que les propos attribués au leader de 
l’opposition indienne.

Modi est soutenu par une « armée de trolls », des 
militants de son parti (le BJP) qu’il appelle yoddha 
(guerrier), très organisés et sans scrupule. 

Sadhavi Khosla a été elle-même yoddha. 

Aujourd’hui repentie, cette jeune activiste raconte 
comment elle a rejoint fin 2013 la cellule de campagne 
numérique de Modi avant de démissionner 2 ans plus 
tard. Elle a révélé notamment comment le BJP a 
organisé une offensive contre un acteur musulman 
célèbre, Aamir Khan, dont la femme avait déclaré 
qu’elle ne se « sentait plus en sécurité » dans le pays 
à cause de la montée de l’intolérance religieuse. Les 
trolls ont assailli l’acteur sur les réseaux sociaux et 
ont obligé un site Internet, client de l’acteur, à rompre 
son contrat publicitaire. 

Dans ce climat de tension inter-religieux, un simple 
tweet haineux peut provoquer un lynchage.

Depuis que Modi a conquis le pouvoir en 2014, les 
violences à l’égard des minorités religieuses ont 
fortement augmenté : 90 % des crimes de haine qui 
ont eu lieu depuis 2009 se sont déroulés sous son 
mandat, et presque 2/3 des victimes étaient des 
musulmans.

Inde - l’App’ du pouvoir
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Sur les réseaux  sociaux, le Ministre de l’Intérieur Matteo 
Salvini est partout. Torse nu à la plage, en tenue de 
travail chez les pompiers, chez lui à manger du Nutella. 
« Je suis comme vous » semble-t-il dire aux Italiens. 
Et s’il a autre chose à dire au peuple, c’est en Live 
Facebook.

Francesco Piccinelli, expert en médias sociaux, 
analyse la communication numérique du Capitaine  
depuis plusieurs années. Il a remarqué une 
constante: ses messages sont toujours, ou presque, 
chargés d’émotion et négative et positive. D’un côté, 
la peur ou la colère, pour attirer l’attention et faire 
baisser la garde. De l’autre, la joie ou du réconfort 
pour générer l’adhésion. Une recette bien connue de 
la communication politique...

Grâce à l’expertise de son éminence grise Luca Morisi, 
Salvini est l’homme politique européen le plus suivi 
surFacebook. 

C’est Luca Morisi qui a suggéré au Capitaine de mettre 
en scène sa vie privée en Live Facebook. Ce qui importe 
pur lui, et ce qu’il mesure, c’est l’engagment, c’est-à-
dire la propension des électeurs-consommateurs à 
interagir aux propos de Salvini sur les réseaux. C’est 
sur ce contact que se construit le consensus autour 

de sa politique. « Matteo est un champion de la 
communication polarisée, dit Luca Morisi, il va au 
contact des gens même quand ces derniers lui tirent 
dessus au bazooka. Il embrasse le conflit. Si tu pars en 
vacances et qu’un restaurant te plaît, tu mets un like 
sur la page Facebook mais il est peu probable que tu y 
retournes. Le secret de Salvini réside dans le fait qu’il 
a réussi à catalyser une attention constante sur lui-
même. La continuité du contact est la chose la plus 
importante ». 

Le résultat est à la hauteur des efforts de Morisi : 
le nombre des interactions générées par ses posts 
dépasse parfois celles de Donald Trump, pourtant 
considéré comme le maître en la matière. 2,6 
millions de clics en une semaine pour Salvini contre 
1,5 million pour Trump. Ses diatribes anti-migrants 
contaminent le corps social. « Depuis que Salvini est 
ministre de l’Intérieur et s’exprime chaque jour sur sa 
page Facebook, il n’y a plus de pudeur sur ces sujets, 
d’après Salvatore Palidda, sociologue à l’Université 
de Gênes, cela a désinhibé la violence, en particulier 
sur les réseaux sociaux. » Au point que le procureur de 
Turin Armando Sparato s’est publiquement alarmé 
que « le climat politique incite les gens à penser qu’il 
est normal de dire “sale nègre”».

Italie - la vie en Live Facebook

Matteo Salvini et Luca Morisi
Traduction T-Shirt : « meilleure bête que Renzi »

(Matteo Renzi était Premier Ministre italien au moment de la photo)
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USA
Yael Einsenstat 

Ancienne conseillère à la sécurité nationale, elle travaille chez 
Facebook en 2018 mais démissionne. Depuis elle enseigne 
l’impact des réseaux sur la démocratie. C’est sa première 
participation à un documentaire. 

Mark Luckie

Stratège du numérique, il passe 8 ans dans ce monde de la tech. 
“Ils n’ont qu’un seul intérêt. Rester en dehors de l’attention de 
leurs utilisateurs.”

Dmitri Melhorn

Ancien banquier d’affaires républicain, en 2016, il rejoint les 
démocrates. Avec Reid Hoffman, ils veulent battre Donald 
Trump eux aussi via les réseaux sociaux. Déterminés, ils 
financent même des actions frisant l’illégalité. 

Tara McGowan 

Stratège digitale des démocrates à l’élection de 2020, elle crée 
en 2017 Acronym, organisation qui cible les cyberélecteurs et les 
convainc de voter Biden. Tara McGowan assène les américains 
de publicités sur les réseaux pour influencer leurs opinions. Ses 
méthodes sont parfois critiquées.

Michael Patrick Leahy 

 PDG de Star News Digital Media, une société qui possède et 
dirige des sites d’information conservateurs remplaçant les 
journaux locaux aux Etats Unis qui diffuse les fake news de 
Trump dans les états clés pour l’élection de 2020. 

Christopher Wylie

Lanceur d’alerte célèbre ayant révélé le scandale de Cambridge 
Analytica, il a témoigné des méthodes du camp Trump et des Pro 
Brexit pour manipuler les foules via les réseaux. Il décrypte la 
“guerre culturelle” lancée par l’alt right américaine. 

Renée Diresta

Responsable de la recherche au Stanford Internet Observatory, 
elle étudie la diffusion des fake news online et raconte comment 
les groupes anti-vaccins se sont radicalisés avec la polarisation 
de la société américaine.  

Scott Mckenzie: 

Scott McKenzie est un grand admirateur de Donald Trump. Il 
était aux manifestations du Capitole le 6 janvier 2021. Sur les 
réseaux sociaux depuis 2016, pour “avoir un lien direct avec 
le Président”, il rompt les liens avec son entourage et adhère 
désormais aux théories complotistes. 

INDE
Arvind Gupta

Ingénieur, il fait fortune dans l’informatique aux Etats Unis. 
Peu présent dans les médias, il a fait d’un parti archaïque 
une machine de guerre digitale. Membre du BJP depuis 2010, 
directeur de la campagne numérique, c’est l’architecte de la 
victoire de Narenda Modi en 2014.

Shivam Shankar Singh 

Repenti du BJP, de 2017 à 2018, il travaillait pour une des 
agences marketing chargées des campagnes électorales de 
l’Ipac. Il a quitté le parti en désaccord et nous raconte les 
méthodes du BJP dans un pays où il n’y a aucune loi protégeant 
les données personnelles.

Swati Chaturvedi

Journaliste d’investigation, elle a interviewé les “trolls” de 
la guerre numérique.“ Tous […] ont des métiers ordinaires la 
journée […] ils se changent le soir en activistes du parti et relaient 
les messages haineux et les campagnes de désinformation […] 
Certains sont d’une violence inouïe [envers] ceux qui s’opposent 
à Modi. […] » La publication de son livre lui a valu d’être harcelée 
et menacée de mort.

Manan Krishna 

Il dirige la campagne du BJP dans l’état du Bihar aux élections 
locales de Novembre 2020. Nous avons pu exceptionnellement 
pu filmer la cellule informatique de l’intérieur. Nous l’avons 
confronté aux fake news et aux messages haineux anti 
musulmans, envoyés sur les groupes whatsapp dont il est 
l’administrateur. 

Dilshad Ali

Commerçant musulman, il vit dans la banlieue de New Delhi. 
Un jour un groupe d’hommes hindus l’agresse. Son supplice 
est filmé et diffusé sur les réseaux. Ces hommes du BJP, pensent 
que les musulmans, tous infectés à la COVID 19, crachent sur les 
produits qu’ils vendent aux hindus pour les infecter. Fake news 
répandue en Inde et qui, nous le verrons, elle a été orchestrée 
et promue par les leaders du BJP. Avec sa famille ils s’étaient 
enfuis, nous les avons retrouvés et fait témoigner sur la violence 
qu’ils ont subi.

BRESIL
Sleeping Giants

Étudiants en droit au Brésil, ils créent en 2020, les sleeping 
giants brésil, un collectif international de militants qui agit sur 
les réseaux et lutte contre le financement des discours haineux 
online. Anonymes, pour la première fois certains montrent leurs 
visages. 

Liste intervenants 



Bernardo Kuster

Youtuber très suivi, il avance que la Terre est plate et que la 
COVID 19 est un complot mondial. Bolsonaro lui a même proposé 
un poste au Ministère de l’Education. Il préfère son combat 
d’influenceur. Les centaines de milliers de vues lui assurent un 
revenu suffisant, versé par YouTube suivant le nombre de clics.

Patricia Campos Melho

Journaliste d’investigation au Brésil, elle est aujourd’hui 
harcelée et menacée en ligne par le camp Bolsonaro car elle 
a dénoncé « le cabinet de la haine ». Elle a prouvé que le clan 
Bolsonaro a infiltré des milliers de groupes WhatsApp et diffusé 
ses fake news à d’éventuels électeurs. 

Joyce Hasselman

Femme politique brésilienne, elle soutenait Bolsonaro. Elle 
dénonce désormais l’existence au sein de l’administration 
présidentielle du “cabinet de la haine”.

ITALIE
Matteo Salvini 

C’est un des hommes politiques les plus connus de l’Italie 
contemporaine. À la Ligue du Nord depuis 1997, il est ministre 
de l’intérieur en 2018 et 2019. C’est l’homme politique européen 
le plus suivi sur les réseaux.

Davide Casaleggio

Fils du fondateur du Mouvement 5 Étoiles, il dirige l’association 
qui gère la plateforme numérique Rousseau, vrai socle du 
Mouvement. Fondu de nouvelles technologies, il prône la 
démocratie directe numérique.

Matteo Pucciarelli

Journaliste à La Reppublica, il rencontre le conseiller digital 
de Matteo Salvini avant que celui-ci ne devienne l’homme 
politique italien le plus connu. Il écrit en 2016, un livre consacré 
à l’ascension de Salvini. 

Luigi Curini 

Professeur de Sciences Politiques à l’Université de Milan, 
il analyse comment Matteo Salvini et son conseiller digital 
scrutent les réseaux pour comprendre “les humeurs du peuple” 
et surfer sur leurs sentiments.

Giovanni Fava

Ancien député de la Ligue Du Nord, rival de Matteo Salvini en 
2013, il incarne l’ancienne Ligue du Nord, libérale, régionaliste, 
opposée au populisme de Salvini. 

RESTE DU MONDE

Giuliano da Empoli

Ancien conseiller politique de Matteo Renzi, il a écrit les 
Ingénieurs du Chaos. Il y décrit les mécanismes ayant permis 
aux populistes du monde entier de tirer un profit politique 
majeur des réseaux. Il analyse les effets de la polarisation et du 
chaos cognitif des citoyens dans les grandes démocraties. C’est 
le conseiller éditorial du film. 

Thierry Breton 

Ancien homme politique français, il est commissaire européen, 
chargé entre autres du numérique.  En 2020, il présente son projet 
de réglementation des plateformes et de la vie numérique. 
Il nous explique les enjeux et les tentatives de pression des 
grandes entreprises américaines qui refusent qu’on limite leur 
pouvoir. 

Guillaume Chaslot 

Ancien salarié de Google, il était dans l’équipe qui a créé 
l’algorithme de Youtube. Depuis, il a quitté la Silicon Valley 
et se qualifie de lanceur d’alerte sur les dommages de 
“recommandations” des réseaux. 
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